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LE CHIENDENT

LE 31 JUILLET VU D’AILLEURS

LA PETITE CHIENNE

VIE DES CHAMPS

cet été, vivez d’amour et de saint-émilion frais: pour ce, apprenez la liste officielle de la Commission des crus

un été chaud, très chaud, étouffant: bref un temps de chien... avec les infos de [meteo-paris.com]

ALMANACH ...... SAVOIR UTILE

MÉTÉOROLOGIE

CALENDRIER ARMÉNIEN
Erekhshabathi, 6 Nawarsardi 1457 

CALENDRIER COPTE
Pshoment, 24 Abib 1723 

CALENDRIER ISO
Mardi, semaine 31, 2007

CALENDRIER ÉGYPTIEN 
11 Choiak 2756 

CALENDRIER CHINOIS
Cycle 78, année Ding-hai (cochon), 
mois 6 (DingWei), jour 18 (BingYin) 

CALENDRIER HÉBRAÏQUE
Yom shelishi, 16 Av 5767

CALENDRIER ISLAMIQUE
Yaum ath-thalatha', 16 Rajab 1428

CALENDRIER PERSAN 
Se-shanbeh, 9 Mordad 1386

CALENDRIER MAYA CIRCULAIRE
18 Xul 10 Oc

CALENDRIERS

sachez finir le mois de juillet en beauté, ayez une vision différente de ce jour

suivez notre recette qui guérit, et vos canines rayeront le parquet

MARMITONS

PREMIERS GRANDS CRUS CLASSÉS
Château AUSONE, Château CHEVAL BLANC, Château 
ANGÉLUS, Château BEAU-SÉJOUR BÉCOT, Château 
BEAUSÉJOUR (DUFFAU-LAGAROSSE), Château BELAIR, 
Château CANON, Château FIGEAC CLOS FOURTET, 
Château LA GAFFELIÈRE, Château MAGDELAINE, 
Château PAVIE, Château PAVIE-MACQUIN, Château 
TROPLONG-MONDOT, Château TROTTEVIEILLE. 

GRANDS CRUS CLASSÉS
Château L’ARROSÉE, Château BALESTARD 
LA TONNELLE, Château BELLEFOND-BELCIER, Château 
BERGAT, Château BERLIQUET, Château CADET-PIOLA, 
Château CANON LA GAFFELIÈRE, Château CAP DE 
MOURLIN, Château CHAUVIN, Château LA CLOTTE, 
Château CORBIN, Château CORBIN-MICHOTTE, 
Château LA COUSPAUDE, Château DASSAULT, Château 
DESTIEUX, Château LA DOMINIQUE, Château FLEUR 
CARDINALE, Château FONPLEGADE, Château 
FONROQUE, Château FRANC-MAYNE, Château GRAND 
CORBIN, Château GRAND CORBIN D’ESPAGNE, Château 
LES GRANDES MURAILLES, Château GRAND MAYNE, 
Château GRAND PONTET, Château HAUT CORBIN, 
Château HAUT SARPE CLOS DES JACOBINS COUVENT 
DES JACOBINS, Château LANIOTE, Château LARCIS-
DUCASSE, Château LARMANDE, Château LAROQUE, 
Château LAROZE, Château MATRAS, Château 
MONBOUSQUET, Château MOULIN DU CADET CLOS 
DE L’ORATOIRE, Château PAVIE-DECESSE, Château LE 
PRIEURÉ, Château RIPEAU, Château SAINT-GEORGES 
CÔTE PAVIE CLOS SAINT-MARTIN, Château LA SERRE, 
Château SOUTARD, Château LA TOUR-FIGEAC.

On le trouve dans les lieux cultivés et incultes. 
Il pousse abondamment dans les champs. 
On emploie la racine blanc-jaune, de saveur 
styptique, riche en sel de potasse, comme 
diurétique. Bien la concasser, l’écraser même 
à l’aide d’un marteau. Infusion: 20 g pour 
1000. Indiquée comme boisson chaque fois 
qu’il faut stimuler les fonctions du rein: 
maladies de foie, jaunisse, coliques hépa-
tiques, enflure des jambes, hydropisie, pleu-
résie, albuminurie. Préférer le chiendent nitré: 
chiendent 10 g, queues de cerises 10 g, eau 
1000 g, nitrate de potasse 4 g — par bol. 
Variétés très remarquables: chiendent des chiens, 
chiendent de bœuf, chiendent pied-de-poule, 
chiendent à balai, chiendent de la mer Noire, 
chiendent ruban, chiendent intermédiaire.

Le mot « canicule » vient du latin canicula, « petite chienne ». 
L’étoile Sirius, la plus brillante de la constellation du Grand 
Chien, était ainsi surnommée. Elle se lève et se couche en 
même temps que le soleil pendant l’été, ce qui explique 
que les Romains aient attribué à son influence la séche-
resse et autres effets néfastes de la chaleur, associés aux 
hurlements des chiens. La canicule, dont il n’existe pas de 
définition objective, suppose la persistance, et ce pendant 
plusieurs jours, de températures très élevées, y compris la 
nuit. Elle peut toucher l’ensemble de la France. Les 
températures peuvent alors dépasser les 35 ºC voire 40 ºC 
(à l’ombre), sauf près de la mer. Les années 1911, 1921, 
1928, 1947, 1976, 1983 et 2003 sont des références en ma-
tière de vagues de chaleur. 

NOM D’UN SAINT-ÉMILION !

Oiseau qui chante n’a pas soif, agneau qui bêle veut têter.72
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Les « très chers neveux » sont entrés dans 
la vie de Donald Duck le 17 octobre 1937, aux 
États-Unis, dans le dessin animé Les Ne-

veux de Donald. Donald reçoit une lettre 
de sa sœur lui annonçant la visite des trois 
neveux, sans autre explication. En 1937, 
après six séries de gags où Donald subit 
leurs farces, Riri, Fifi et Loulou sont ren-
voyés chez eux, ficelés à l’arrière d’un ca-
mion. Le 25 février 1940, ils s’installent défini-
tivement chez Donald, toujours sans 
explication. Riri, Fifi et Loulou sont arrivés en 
France dans le Journal de Mickey en 1939. 
Ils revêtent parfois leur tenue de Castors 
Juniors. Il n’existe aucun moyen de les dif-
férencier, car il changent souvent les cou-
leurs de leurs costumes, hormis en 1986, 
dans les épisodes de La Bande à Picsou, où 
la règle suivante est établie : Riri est vêtu 
de rouge, Fifi de bleu et Loulou de vert. 
Leur créateur, Don Rosa, avoue qu’il est 
impossible de distinguer les trois neveux 
« sauf si l’on est doué d’hypersensibilité vi-

suelle comme Donald, auquel cas on re-

marque : que Riri a une petite tache dans 

l’œil et un cil de plus à l’œil gauche, que Fi-

fi a un pli en plus au pouce et une teinte de 

blanc différente de ces frères, et que Lou-

lou a un grain de beauté au coude. »

En 1713, Diderot naît à Langres. Tombe bientôt 
amoureux d’Anne-Antoinette Champion et lui 
renverse la cervelle avec sa bouche d’or dixit sa 
future belle-mère. En 1749, est emprisonné à 
Vincennes pour ses écrits. Le flic Berryer écrit: 
Savoir ce que c’est que ce Didrot. Diderot aime 
Sophie Volland, qu’il rejoint par un petit escalier 
le jeudi matin et le dimanche, rue des Vieux-Au-
gustins. Il lui parle comme à un homme. Diderot 
s’habille d’un habit de drap noir. La tsarine Ca-
therine II de Russie, informée de la pauvreté du 
philosophe, lui fait une avance financière pour 
cinquante années d’avance: il en reste stupéfait 
pendant vingt-quatre heures. Alors qu’il relit un 
article en S de son Encyclopédie, Diderot le trouve 
mutilé: tous ses textes ont été coupés par l’im-
primeur Le Breton — qui a pris soin de détruire 
les manuscrits originaux. Diderot en est blessé 
jusqu’au tombeau. L’Encyclopédie telle que nous 
l’admirons, Diderot l’appelle ramas d’insipides 
rognures. Une certaine Mme Geoffrin le remercie 
d’un service en jetant ses vieux habits dans les-
quels il se trouvait pittoresque et beau, et en lui 
offrant une robe de chambre de ratine écarlate. 
Dégoûté, Diderot écrit Regrets sur ma vieille 
robe de chambre ou Avis à ceux qui ont plus de 
goût que de fortune. En 1773, Diderot quitte Pa-
ris pour un long voyage qu’il traite, dit Grimm, 
comme une course de la rue Taranne à la rue 
Sainte-Anne. En Hollande, il voit la mer pour la 
première fois. Il parle soles, harengs frais, tur-
bots, perches. Arrive enfin à Saint-Pétersbourg. 
Au cours du voyage de retour, il manque de se 
noyer dans la Dvina. À Sophie Volland son amou-
reuse, il écrit sa dernière lettre: J’avais pensé 
que les fibres du cœur se racornissaient avec l’âge. 
Il n’en est rien. Je serai le plus insigne pleurnicheur 
de vieillard que vous ayez jamais connu. De re-
tour chez lui, il dit à sa femme: Compte mes nippes, 
tu n’auras point de motifs de me gronder, je n’ai 
pas perdu un mouchoir... Sa  fille ajoute: Mais il 
avait perdu ses jambes. Sophie Volland meurt; 
elle lui lègue sept petits volumes des Essais de 
Montaigne, reliés en maroquin rouge, plus une 
bague que j’appelle ma pauline. Diderot choisit 
de mourir. Il prend une pose stoïque, fait ses 
adieux à sa femme et à sa fille; le lendemain il 
est bien vivant. Sur ordre de Catherine II, Dide-
rot est logé dans un somptueux appartement rue 
Richelieu, lui qui avait vécu toute sa vie dans un 
taudis. Des ouvriers apportent un très beau lit; 
Diderot plaisante: Vous prenez là bien de la peine 
pour un meuble qui ne servira pas quatre jours. 
Le lendemain 31 juillet, il mange des cerises en 
compote. Il tousse. Il est mort. 
Pendant la Révolution, son cercueil fut profané: 
quelqu’un en récupéra le plomb.

DENIS DIDEROT
anecdotes pour briller en société en parlant de palmipèdes de papier ou à plumes

RIRI, FIFI, LOULOU

QUATRE 4 BIEN PEU QUELCONQUES
4,1868 joules = 1 calorie, unité de mesure de la quantité de chaleur 
du sytème CGS (centimètre, gramme, seconde), qui fut utilisé en 
sciences jusqu’à la moitié du XXe siècle, puis remplacé en 1946 par 
le sytème MKSA (mètre, kilo, seconde, ampère), dans lequel la joule 
pris donc la place de la calorie.
4,3 années-lumières (4,3 x 1016 m) = distance à laquelle se trouve 
Alpha du Centaure, l’étoile la plus proche de nous, à part le Soleil.
4/3 p R3 = formule de calcul du volume de la sphère, où p est le 
périmètre et R le rayon de la sphère. 4/3 p = 4,188790. Archimède 
démontra le premier cette formule.
4,66920166 = une des deux valeurs de Feigenbaum (l’autre étant 
2,502908), valeurs d’étirement des figures fractales.  Dans le cas de 
certaines courbes fractales, comme la courbe logistique, après un 
nombre d’itérations suffisant (1024 par exemple), le dessin suivant sera 
le même sauf qu’il faudra amplifier les 1 (axe x) d’un facteur 2,502908 
et celui des x (en fait axe des y) d’un facteur 4,66920166. Ces valeurs 
sont universelles. Elles furent découvertes en 1975 par Feigenbaum. 

PETITE VIE DES GRANDS HOMMES

ALMANACH ......... SAVOIR AGRÉABLE

MATHÉMATIQUES

 PAR .................................................................................  MADEMOISELLE

éléments anodins et méconnus, et pourtant véridiques, tirés de biographies d’hommes célèbres

CANARDS CÉLÈBRES

à l’occasion de la sortie de son volume numéro quatre, le Tigre se met en quatre et vous propose de découvrir...

Plus le piédestal est haut, plus la statue doit l’être. 73
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vous vous embrouillez en faisant vos comptes ? appelez Hans le Malin.

Hans le Malin est un cheval allemand qui devint 

célèbre au début du XXe siècle dans toute l’Eu-

rope: le cheval de M. von Osten, était entre autres 

capable de répondre à des questions arithmétiques 

en tapant du sabot droit, ou d’épeler des mots en 

pointant des objets ou des lettres avec son museau. 

Une commission d’enquête fut formée pour exami-

ner Hans le Malin. Elle était composée de deux 

professeurs, deux directeurs de zoo, deux comman- 

dants militaires, un directeur de cirque, un vétéri-

naire, un mathématicien, un magicien, un dresseur 

de chevaux et deux universitaires, dont le psy- 

chologue Karl Stumpf. Entre 1904 et 1907, Oskar 

Pfungst utilisa différentes méthodes d’observation 

pour établir les limites intellectuelles de Hans le 

Malin. Sa conclusion fut que Hans observait de 

manière extrêmement précise les scientifiques 

qui l’interrogeaint et les membres du public, pui-

sant dans leurs attitudes la clef des problèmes : 

lorsque les hommes ne connaissaient pas eux-

mêmes les réponses des problèmes, Hans sé-

chait. Ce phénomène est désormais appelé en 

psychologie « phénomène Clever Hans ».

CAFÉ LE DIAMANT

ADRESSE | 88, rue Barbès, 18000 Bourges 
TÉLÉPHONE | 02 48 50 00 57

PHARMACIE DE L’ÉMERAUDE

ADRESSE | 164, avenue Lucien-Bœuf, 83370 Saint-Aygulf
TÉLÉPHONE | 04 94 81 01 61

BOUCHERIE LE SAPHIR

ADRESSE | 110, rue Pfastatt, 68260 Kingersheim
TÉLÉPHONE |  03 89 53 02 88

DANCING LE RUBIS

ADRESSE | 38 bis, rue Saint-Antoine, 49300 Cholet
TÉLÉPHONE |  02 41 29 14 01

des titres en harmonie avec la saison, c’est l’idée de notre playlist

CONTACTS GLAMOUR

sélection de commerces où faire ses courses et son show avec éclat

voici encore la même ligne de musique pour adoucir vos mœurs ; un abonnement au Tigre de 13 mois (les enchères montent ! montent !) à qui reconnaitra

 ALMANACH ........ SCIENCES EXACTES 

BOUCHERIE CHEVALINE

À LA RECHERCHE DU TEMPS PERDU

vite ! apprenez les records du monde du 100 m masculin ; *non homologués pour cause de dopage

Cruel Summer...................................................Bananarama

Summer Rain..................................................................Alphaville

Spring and By Summer Fall....................Blonde Redhead

All Summer Long......................................................Brian Wilson

The Summer of Discontent.........................Cowboy Junkies

The Last Days of Summer..............................................The Cure

The Things We Did Last Summer........................Dean Martin 

Violence of Summer...........................................Duran Duran

My Summer Vacation......................................................Ice Cube

The Summer of Love...............................Jefferson Airplane

Summer Girls.......................................................................LFO

Summer in December..................................Modern Talking

Summer in Siam..................................................The Pogues

Endless Summer...........................................................Fennesz

JUKE-BOX

CHRONOMÈTRE MANUEL

10’’6 Don Lippincott (États-Unis) 6 juillet 1912
10’’4 Charles Paddock (États-Unis) 23 avril 1921
10’’3 Percy Williams (Canada) 9 août 1930
10’’2 Jesse Owens (États-Unis) 20 juin 1936
10’’1 Willie Williams (États-Unis) 3 août 1956
10’’0 Armin Hary (R.F.A.) 21 juin 1960
9’’9 Jim Hines (États-Unis) 20 juillet 1968

CHRONOMÈTRE ÉLECTRONIQUE

9’’95 Jim Hines (États-Unis) 14 octobre 1968
9’’93 Calvin Smith (États-Unis) 3 juillet 1983
9’’83 Ben Johnson (Canada)* 30 août 1987
9’’92 Carl Lewis (États-Unis) 24 septembre 1988
9’’79 Ben Johnson (Canada)* 24 septembre 1988
9’’90 Leroy Burell (États-Unis) 14 juin 1991
9’’86 Carl Lewis (États-Unis) 25 août 1991
9’’85 Leroy Burell (États-Unis) 6 juillet 1994
9’’84 Donovan Bailey (Canada) 27 juillet 1996
9’’79 Maurice Greene (États-Unis) 16 juin 1999
9’’78 Tim Montgomery (États-Unis)* 14 septembre 2002
9’’77 Asafa Powell (Jamaïque) 14 juin 2005
9’’77 Justin Gatlin (États-Unis)* 12 mai 2006

GRANDE MUSIQUE DE JOUR

Bourbes en mai, épis en août.74
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récit fictif d’événements célèbres (presque crédible mais un peu faux)

LA MORT DE ROLAND dans les coulisses de l’intimité des secrets grands hommes (crédible mais faux)

29 MAI. Je suis avec Arnaud Lagardère, il est 
17h45, il monte dans sa voiture, il sort des lo-
caux de l’Autorité des marchés financiers, il y a 
passé huit heures et quarante-cinq minutes, il 
ferme les yeux, la voiture démarre, il allume son 
téléphone portable. Il a vingt-sept messages en 
attente, plus une quinzaine de SMS. Il est épui-
sé. Il regarde la rue parisienne, tous ces gens qui 
marchent et qui ont l’air d’avoir une vie nor-
male, il ne comprend pas pourquoi autour de lui 
tout semble s’effilocher, il ne comprend pas ce 
qui se passe avec Nicolas Sarkozy, celui qu’il ap-
pelait «son ami, son frère» devant tous ses cadres, 
et qui semble l’abandonner en pleine déroute. 
Sarkozy qui proposerait à Bolloré de racheter 
TF1. À Bouygues de reprendre les parts de La-
gardère dans EADS. Arnaud Lagardère soupire, 
il a fait tellement d’efforts. Viré Genestar de Pa-
ris-Match. Demandé à Elkabbach d’en faire en-
core plus à Europe 1. Empêché Esperandieu de 
sortir l’article sur l’abstention de Cécilia Sarkozy 
au JDD. Tout ça pour quoi? Pour un groupe qui 
est plus fragile que jamais, lâché par l’Élysée... 
Son mentor Jean-Paul Gut va devoir quitter EADS, 
viré à cause des Allemands. Didier Quillot, nommé 
à la branche presse pour augmenter les marges, 
se révèle être un charcuteur sanglant, provo-
quant des menaces de grèves... Et puis ce délit 
d’initié qui lui colle à la peau, cette revente d’ac-
tions EADS quelques jours avant qu’on n’ap-
prenne les retards de l’Airbus A380... Il repense 
à cette interview qu’il avait donnée au Monde, 
préférant être qualifié d’incompétent plutôt que 
de malhonnête, sa voiture s’engage dans la rue de 
Presbourg, siège de la société qui porte son nom, 
son père est mort trop tôt, Arnaud n’était pas 
prêt, d’ailleurs avait-il envie d’être prêt un jour, 
avait-il envie de se coltiner ces gens-là, il n’y qu’avec 
les sportifs qu’il s’entend bien, des taiseux comme 
lui, il décroche son téléphone, il a 46 ans.
29 MAI. Je suis avec Nicolas Sarkozy, son télé-
phone sonne, on lui annonce Arnaud Lagardère, 
«Junior» l’énerve, il lui rappelle ce petit garçon 
en CM1 qui l’adorait et le lui prouvait constam-
ment par plein de petites attentions maladroites, 
mais il était si bête, Nicolas Sarkozy demande à 
son secrétariat de prendre le message, il a 52 ans.

ARNAUD L. & NICOLAS S.

 ALMANACH ........ SCIENCES INEXACTES 

 PAR ........................................ MONSIEUR VANDERMEULEN 

 PAR ............................................................................................. AARON PESSEFONDLE 15 AOÛT 778, il y a tout juste 1229 ans, sur la 
chaussée romaine menant à Roncevaux, lors de 
la retraite des légions franques revenues riches 
et repues de leur mission «Vent de fraîcheur sur 
Cordoue», les Palatins de Charlemagne, ceux-là 
mêmes qui formaient le gros des troupes franques, 
furent si soudainement surpris par une embus-
cade rondement tendue, que tout le monde, en 
deux temps, trois mouvements, passa sous le fil 
des cimeterres d’ignobles mahométans à l’affût et 
sans scrupules. Et la belle et estivale occasion de 
casser du sarrasin en Espagne de se terminer fâ-
cheusement dans la forêt de la montée du sommet 
d’Alto Biscar, sans même une opportunité de sor-
tir l’épée du fourreau, tout juste fut-il accordé au 
préfet de la Marche Bretonne, le bien-nommé Ro-
land, de souffler toute son indignation dans un 
cor, le soir au fond des bois. Dieu que ce fut 
triste, ah! les salauds, les salauds! Tout avait été 
si bien préparé et mené! N’avait-on pas, alors 
qu’il s’était engagé à répondre aux appels au se-
cours des chrétiens d’Espagne, baptisé Charle-
magne le nouveau Moïse, libérateur du peuple de 
Dieu? Et n’avait-on pas été — garanti par la bé-
nédiction de sa sainteté papale Hadrien Ier —, 
jusqu’à Paderborn, dans le wali de Saragosse, en-
thousiaste et hardi, sauver ceux menacés par les 
musulmans — de ces abominables musulmans 
aux douteux goûts berbères qui n’avaient pour 
but que d’imposer leur ignominieuse vision du 
monde? Et n’avait-on pas de probante façon fait 
trembler l’Espagne entière, avec moult villes 
prises, cités assiégées et régions décimées? 
N’était-on pas allé pour se conforter une retraite 
jusqu’à prendre Ibn al-Arabi en otage? Voilà ce que 
l’on se disait encore quand, assaillie par les jave-
lots et transpercée par les dagues, l’arrière-
garde franque essuyait l’inattendue attaque. Et 
le valeureux Roland, moribond, avachi dans son 
sang, le souffle court, de hurler au monde: «Pôô-
hôô... Pff...», ce que bien entendu personne, sur 
l’instant, ne réussit à traduire, mais qui voulait 
dire: «C’était pas des Arabes... C’est les Basques 
qui m’a tué...» Car, oui, si le mahométan est bar-
bare, le Basque, ah! le Basque! Il n’y a pas de mot 
pour le Basque... Et voici comment dans les nom-
breuses chansons dédiées au bon Roland, on jugea 
que la rime en «asque» n’était définitivement 
pas pratique, aussi l’on préféra, pour versifier au-
tour de «Roland», rimer avec «mahométan». 
L’Histoire, ne l’oublions pas, se construit aussi 
avec les impérieux principes du bon goût!

LES GRANDES DATES DE L’HISTOIRE

JE SUIS AVEC

75Chair fait chair et poisson poisson.
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feuilleton pop-bouddhiste (saison 2, épisode 4)

DE LA SÉDUCTION

 ALMANACH ........ PETITES FOLIES

«CINQ MINUTES!...»
Le nouveau président français était en 
pleine séance de reconstitution physique 
avant son premier rendez-vous de la mati-
née. D’une masse informe de chair gluante, 
dotée d’une douzaine d’yeux injectés de 
sang, de trois anus d’où coulait un flot conti-
nu de merde liquide et d’un double sexe co-
pulant sans cesse avec lui-même, il recom-
posait progressivement un corps d’homme, 
petit, vulgaire et légèrement boiteux. Sa voix 
s’adaptait au ton des chanteurs de variété 
dont il imitait les accentuations. Et sa 
chemise comme son pantalon se recollaient 
contre la forme instable de son apparente 
anthropomorphie. De l’autre côté de la 
porte, on annonçait Borloo. Pas question de 
lui laisser deviner l’atroce vérité...
— Salut Jean-Louis, dit la Chose.
— Salut... On boit un coup?...
— Tu voulais me demander quelque chose?
Borloo fit le tour de la pièce remarqua un 
morceau de viande bizarre qui traînait au 
sol contre le tapis.
— Oh, ce dossier... Si tu peux y jeter un œil...
La Chose agrippa nerveusement la pochette 
et se retourna pour la poser sur son bu-
reau; le temps pour l’ex-golden boy au vi-
sage buriné de s’emparer rapidement du 
spécimen... Quand la Chose se retourna, il 
ne vit que le livre qui dépassait de la poche 
de son ministre: Cool Memories I & II, mais, 
n’ayant pas même pris connaissance des 
«cadeaux» offerts par l’autre clown de «phi- 
losophe», la nature de cet ouvrage ne pou-
vait lui être que totalement inconnue. Les 
mains de Borloo tremblaient mais il sa-
vait que la Chose mettrait ça sur le dos du 
coup qu’il n’avait pas encore bu...
— C’est tout?
— C’est tout.
En sortant du bureau présidentiel, le mi-
nistre de l’Économie s’arrêta au bar de 
l’Élysée pour boire ce fameux coup. C’est 
à cet instant qu’Elvis Presley lui apparut. 
«Toute situation importante est une situa-
tion sans vainqueur. Et toute décision 
importante suppose un choix entre deux 
mauvaises solutions. Cela ne veut pas dire 
que l’action est inutile; elle est très utile; 
mais elle n’a de sens qu’en elle-même.»
Borloo remarqua que son verre était tom-
bé pendant la vision et avait taché les 
beaux parquets du bar. Il s’empara immé-
diatement de son portable.
— Allô Béa... S’te plaît, file-moi le numéro 
de Chirac... Je sais, mais c’est très impor-
tant. Bien sûr que ça a un rapport avec Ro-
senkreutz. Non, je peux pas t’en dire plus...

YEAR OF THE PIG

MOTS TIGRÉS

SOLUTIONS DU NUMÉRO PRÉCÉDENT

HORIZONTALEMENT — I. Zéro zéro sept. II. Énumé-
ratif. III. Racolage. Feu. IV. OMS. erileR. V. aoblaB. 
eiN. VI. zuorblE. Dune. VII. Er. Amélioras. VIII. Réa. 
euL. Rémo. IX. Ordurières. 
VERTICALEMENT — 1. Zéro à zéro. 2. Énamourer. 
3. rucsbO. Ad. 4. Omo. LRA. 5. zellabmeR. 6. Era. 
Bleui. 7. Rage. Elle. 8. Ôtera. 9. Si. Dore. 10. Effleures. 
11. eéinaM. 12. Tournesol.

 PAR ........................................................................ ALEXANDRE ORÈGINE

 PAR ......................................................................... JULESYVES

HORIZONTALEMENT. I. A fini par se caser. II. 
Pièce de réception. III. Quelle plaie. IV. Du 
pareil au même. Mise totalement démise 
ou à moitié seulement. Ça bosse dur pour 
un beur. V. Souffre de travers. Jaune qui se 
tient à carreau. VI. Faire un renvoi. VII. Bûche 
ou allumette. Se dresse parfois en tête. 
VIII. Un carrefour ou une vedette. Baisée... 
IX. Signe de noblesse. fait froid dans le 
dos. X. S’obtient à carreau. 

VERTICALEMENT. 1. Les gars de la marine. 
2. Savoir sur quel pied danser, il s’en fout. 
3. Cadre de cadres. Se dresse parfois en 
tête. 4. Baisées encore... Salue bien bas. 5. 
Cultivent leurs bulbes. 6. Hollandais ou fait 
par un Anglais, selon le sens. Totale en 
vérité. 7. C’est pis encore. Doit être doublé 
pour être surpris. 8. Dressées au centre du 
camping. Cordera d’en bas. 9. Rouille quand 
il est pimenté. Une bonne raison critiquable. 
10. Se dressent en tête de leur boîte.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

I

II

III

IV

V

VI

VII

VIII

IX

X

RÉSUMÉ DE L’ÉPISODE 
PRÉCÉDENT — Affolée 
par la mystérieuse 
prophétie de Christian 
Rosenkreutz, Condoleezza 
Rice décide de s’allier à une 
vieille ennemie, Hillary 
Clinton, pour sauver les 
États-Unis d’une guerre 
civile entre Washington 
et Hollywood. Et Elvis 
Presley continue 
à ne pas disparaître.

À la Saint-Michel, la pluie reste au ciel.76
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«Je lui ai mis un mois. Il est hors de ques-
tion que Wikipédia se transforme en Far 
West. — Si on ne souhaite pas que WP de-
vienne le Far West, autant commencer par ne 
pas jouer au shérif à la gachette facile.» Le 
15 mai aux petites heures du matin, les 
hautes instances de l’encyclopédie discu-
taient sans ménagement du sort que méri-
tait DANIÉLO OLIVIER. C’était le Far West 
depuis longtemps déjà, ce qui permettait 
d’écrire des wikifeuilletons. DANIÉLO OLI -

VIER, donc, était un drôle de hors-la-wiki-
loi, du type académique. Le 6 mai, il avait 
créé son compte d’utilisateur; le 13, la 
guerre d’édition battait son plein sur l’ar-
ticle «Biocarburant»; le 15, il était bloqué 
par les administrateurs; le 18, il démis-
sionnait; le 27, il peaufinait la «Liste des 
articles non neutres/Biocarburant». DANIÉLO 
OLIVIER avait en effet entrepris dès son ar-
rivée une refonte en profondeur de l’article 
en question, et plus la refonte avançait, 
moins RIGOLUCHE y goûtait. Ils tentèrent 
bien de travailler quelques jours de con-
cert, l’un et l’autre se demandant la 
permission à chaque modification. «Besoin 
de prendre une douche et un peu l’air», 
annonça alors RIGOLUCHE le 20, ce que 
DANIÉLO OLIVIER lui accorda bien volon-
tiers. Mais le 21 un nième désaccord tourna 
au vinaigre: «Honnêtement j’ai donné beau-
coup de temps pour toi, RIGOLUCHE, en 
faisant des efforts pour t’intégrer au pro-
cessus.» On lui rappela le principe de non-
hiérarchie — il répondit sur «les limites 
du sytème actuel» puis annonça son départ 
pour Citizendum, un wiki chaperonné par 
un comité scientifique. Pendant ce temps-
là, sur l’article «Guy Môquet», l’ambiance 
était tout aussi mouvementée. On se de-
mandait si on avait le droit de publier la 
lettre du jeune communiste: «Le copyright 
doit revenir aux parents, puisque Guy Mô-
quet était mineur au moment de son exécu-
tion. Peut-être ont-ils renoncé à exploiter 
commercialement ce texte», espérait MOEZ. 
Quant à HAGUARDDUNORD, il s’interrogeait 
philosophiquement sur l’opportunité d’ins-
crire sur le marbre wikipédien l’initiative 
présidentielle de faire lire le texte aux éco-
liers français: «Et si on attendait la paru-
tion au Journal Officiel, ou la rentrée pour 
voir l’application?»

L’INTÉGRATION AU PROCESSUS

les coulisses de l’encyclopédie collaborative [wikipedia.fr]

de la présence invisible, pour le commun des yeux ou des oreilles, de choses qui sont pourtant bien réelles 

 ALMANACH ........ SAVOIRS CACHÉS

JOURNAUX INTIMES

WIKIFEUILLETON

SPECTRES

COMMENT ÇA MARCHE ?

petite explication des phénomènes physiques de la vie courante 

L’Association pour l’Autobiographie et le 
Patrimoine autobiographique (APA), dont 
le siège se trouve à Ambérieu-en-Bugey, 
dans l’Ain, existe depuis 1992 et regroupe 
actuellement 800 membres. Elle recueille 
des récits autobiographiques, des journaux 
intimes, des correspondances, et les archive 
dans des armoires et dans des coffres. Les 
auteurs-déposants stipulent le délai à par-
tir duquel la lecture de leurs écrits est 
possible: après dix ans, vingt ans, après 
leur propre mort. On peut même déposer 
des textes avec des intentions de destruc-
tion post-mortem. Chacun de ces écrits 
attend donc son heure de lecture ou de 
destruction dans une armoire. Protégés 
du regard d’autrui, ces journaux intimes 
sont donc invisibles, mais pourtant bien 
réels — et c’est en cela que l’on peut les 
qualifier de spectres.

L’ÉCHO ET LE MIROIR

 PAR .........................................................................................   CALAMITY J. PAR ............................................................ ANTOINE MOREAU { e-scio.net } 

On pousse un cri et on l’entend un peu plus tard à l’identique, 

bien que souvent un peu affaibli: c’est l’écho. Le son émis a ren-

contré une surface dure. Or les surfaces dures ont la propriété de 

réfléchir les sons exactement comme un miroir réfléchit la lumière. 

Le son est réfléchi par la surface dure, et fait le trajet inverse : il 

vous revient. C’est souvent dans les endroits avec des murs nus 

qu’on entend le mieux l’écho. Dans un appartement vide par 

exemple. Il suffit d’ailleurs de se mettre devant un mur vertical en 

béton pour pouvoir entendre l’écho. Il y a un certain temps entre 

le cri et l’écho: c’est le temps que le son met à parcourir la dis-

tance. Le son parcourt environ 300 mètres par seconde. Si vous 

entendez l’écho de votre cri une seconde après l’avoir poussé, 

c’est que le son a parcouru 300 mètres environ pour faire l’aller-re-

tour: la surface sur laquelle le son s’est réfléchi se trouve donc en 

gros à 150 mètres. Avec la lumière et un miroir, le phénomène est 

exactement le même, mais la lumière va tellement vite qu’on a 

pas le temps de s’apercevoir qu’elle a fait un aller-retour jusqu’au 

miroir: cela paraît instantané. 

Du beau raisin parfois pauvre vin. 77
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LA PAGE DU COLLECTIONNEUR FAUCHÉ

«Thés de Ceylan»
sous-titré : deux vieilles gazelles + deux vieux daims + deux capricornes + deux béliers + deux antilopes = dix

2007. collection particulière.
anonyme.

un peu d’art gratuit, ou presque
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ANCIENNE COLLECTION


